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Je vèua suis très  reconnaissant de m’ avoir communiqué 
«mant votre frè re  A lbert. J© vous présente mes plus s 

ianoes chrétiennes. J*a i immédiatement p rié  pour 'le  cher dé: 
tinué à me souvenir de lu i dans ls  Ste Messe de chaque matin, 
bien au#, les  mart/yrs ont moins besoin de nos p rières  que s 

■'mais i l  vântVtoujour;#, 'dàns te s  questions', prendere la  voie 
sure. I l  restera auprès du pouvoir ece lég ia tÿ iqu e souverain 
s i réellement le martyre est certa in . Pour ma part, .j’ en suis 
vaincu, dans tous ces cas de Ghine ou des régimes communistesMu 
monde. A mon avis i l  s ’ ag it là  réellement de persécution re lig ieu se , 
aussi bien (e t  même d ’ une façon étrangement semblable) que lorsque àelh  
te l î  empire roma.iï\; lu t  te  .contre une conception de vie qui s^jqpuMr à 
la  toute-puissance de l ’ é ta t, Et de ce point de vue, je pensasse nous 

ne sommes qu’ au dêbutde cette série de persécutions; car nos é ta ts  
démocratique s avant©nt rapidement vers 1’ é ta tisa tion  to ta le  sous le  
pomde /démocratie ou de bàdohévlsne, qu’ importe l ’ é tiqu ette .

Pour votre papa ce coup doit être t e r r ib le  peu ..de temps après 
la  perte de votre chère mama !̂ le  mieux ■que hous pouvons fa ir e  es t de 
le  soutenir 'pa'b nos p rières.

l ’ autre pari? i l  me n ’ étonne nullement que votre frère  est 
martyr: i l  s ’ occupait très  activement- de la  Legio kariae; et/ e*est 
très  grave en Ghine, D’ autres missionnaires as nt .expùlség. Pour moi 
i l  ne f a i t  aucun doute que Mao et ses gens veulent ©'terminer, le  
tiani/sme de leur pays, prions péurqu’ i l s  n ’ y rsuissent pas; car ce 
grave même pour 1‘ Europe et l ’ A fr iqu e .. . .  Si l 'E g lis e  chinoise peut 
s ie te r , cette épreuve deviendra meme un point de départ d ’ une n o u ve lle ! 
flo ra ison  de l ’ é g lise  u n iverse lle ; car e l le  en deviendra plus cath.oli.cfl 
moins // occidentale./ evt  je  pense avec 3>om hem et, tant # ’ autre s que «jigcf. 
es t nécessaire pour 1 'Eglise de 1’ .avenir/ B ile  do it se dêsocciâeûtalis* .

_ se rapprocher plus des façons de penser et de vivre PRIMITIVES. Et ' 
"vo ic i que je re jo in s  mon opinion au sujet de la  colonisation.. Car pour 
moi tout ce la  forme bloc; c® n ’ est qu’une seule idée centrale.

, .Donc je suis très heureux en même temps: ce coup tragique nous 
rapproche certainement beaucoup plus que toutes le s  discussions. S’ i l  

.est vra i qu’ i l  peut en j a i l l i r  la  lumière, ce n ’ est nullement le  cas 
le  plus fréqu en t... ïandisque la  charité , comme vous 3c d ites  s i bien, 
■ebt un vra i DXüî; de ja St "** aux n ’ avait p&c3s paxlo autrement. * «

Mais encore --  avant que jd l ’ oublie — merci du v>° du Bulletin  
q u e ,j ’ sa i bi/rp peçn entretemps/ St merci aussi de vo+re longue lettre» 
J ’ a i tarde à y répondre, car je suie submergé de p ap iers ... E t  je cralr 
de m’ engager dans des discussions interœ inables, à côtés de mes travaux 
d ’ écritu re déjà trop nombreux. Mais le f a i t  que vous avez s a c r if ié  votre 
journée de Pâques pour m’ écrire  m’ o b lig ea it  moralement à vous témoigner.] 
au moins ma reconnaissance pour le geste. Et v o ic i que votre nouvelle
le t t r e  apport^? une note, non pas tellement nouvelle , mais plus sentie

et i 1 etepbir; E t  pour cala* je vous doublement reconnaissant.
Oui, sans charité, r ien  ns sera résolu/;au contra ire. &ais aussi, 

œalh©f m suéraent, -la charité ne 's u f f i t  pas pour r: soudxe le s  problèmes 
po litiqu es, D® même la  morale d o it ré g ir  toutes «o/e actions et a tt itu 
des, même po litq iu es  et ê conpjhiqu.es, mais ne s u ff it  pas 'à résoudre la  
cris® économique. C 'est vous, dire que je suis d ’ accord avec vous sur 
certains ^o|Hjjg» maie £a s/sur\ d 'autres. Je ns puis me mettre sur le  
p lan polit/ ique, ausssl lo/ngteœps que la  m orâlité n'a/ pas légitim é 
cette attitude p o litiqu e , Je n*admets///./ pas l ’ aMojae de la  f in  jus
t i f ia n t  Iss  moyens. La question éthique reste donc posée pour toute la  
question de la  colon isation, de l 'a v en ir  po litiqu e du congo///, des 
d ro its  resp ec tifs  des autochtones e t des blancs (colons ou non)» e tc .
Dhe fo is  cette  question morale résolue, on pourra vty.r plus lo in  commer. 
on peut E l EBAHIE résoudre b s questions, donc on peut a lors se mettre 
sur le point de vue POLITIQÎJE, chercher  eomment concrl ig r  le s  in térê ts  -



en jeu, vo ir  comment l ’ évolution se produira selon les  p r o b a b i l i t é s , 
chercher à adapter les  moyens cT * action â cette  évolution pour l ’ aider 

s ou la  contrecarrer selon la  conception qu’ on se f a i t  da. la  moralité 
de cet te  évolution, du but proposé, e tc . ou même selon qu'on p révo it 
que cette évolution est f>our le bien du peuple ou non. Et alors nous 

. • ■ ^discuterons sur-oe qu i'est; h bien du peuple , e t  cela nous amènera 
à examiner ff. votre sorte d ’ adage (s i t  venia verb i) qu’ on ns do it pas 
être plus noir que le s  noirs (—■ ad^age que, dans sa forma absolue,
',l‘ estime fau x )et i l  s’ agira  de .vo ir  ce qu’ est le  peuple. Vous admett» 
le  CGïïGrO comme hation. I l  se peut qui e l l e  .deviendra cola. I l  se peut 
qU’i l  ne so it rien  à l a ’ avenir, fît je poux sonsidêrer la  nation congo
la is e  comme UNIFIEE te l i e .  la  franco ou” 1 ? Ange Is ta rre  , je p.uis;4. aussi 
l a  considérer comme fédérée sur des bases ethniques, comme on pourrait 

s la  considérer fédérée sur des bases économiques, e tc .
3 , : ‘ tôiv'dé iraient, ce seront en dernier ressort les  Congolais qui déci-
i. deront de cela , ou. qui devraient décider de cela . Car souvent "le peuple 

n ’ a ‘pas â décider: le  choix lu i est imposé par le dehors pn0 par des 
isisixoongfcances ; qauseesxpar ube jtehors. v ;-v■ r r iu  ;bx x, ... .. q; ô - i it r  

lous devrions encor® discuter sur votre position  que le s  Blancs 
sont ;ausBixGongo..lais que io.s indigènes noim .' O’ e-st ai® s i la  thèse de 
MaUs e t des colons. I l  faudrait vo ir  sur qoui baser ce d ro it à , la  

° cïtoÿehnetë'-oohgolaisé; don en "d ro it ” mais eux morale» Moi je ne T ’ adme'
'r., •;p.aaT.^aiis.plus. Œl ne nous faudrait pas oublier que nous sommes au fond 

lo i  par la  fOROB, I l  faudra un autre fondement. Invoquer que c ’ est nous 
3fKâ Cgroupe raçique ou national) qui m m m  va lo risé  la Coçigo est Jfaitü;-o 
couramment, e t c ’ est même un des m eilleurs arguments, (actuellement) 
pour continuer â ju s i t i f i e r  la  colon isation; argument fo r t  exp lo ité  

-...par. les  A gààxs pour se maintenir .^dans des: t e r r ito ir e s  dépendants, 
m exp lo ité  par. tous les  racistes, blancs des Ehod 6 s i es, Kenya,etc. Que 

vaUt cét arjfetuement en logique ? en morale ? que lé ; d ro its  sont; hngendrés ’ 
par cette action sxixxstasd» vali-risapte? par .l 'a c tion  " c iv i l is a t r ic e ”? 
(quelle  est la. d ifférence entre des deuxterm*e s, non. in abstraoto mais 
dans ' le - .fa it  è* dans la  penfeêe des protagonistes?) Et ces-vdreitfs ap- 

- part±ennent-ilB \i aux individus, ou. à leur communauté ? (paciqus, .natio
nale , culture l ie  );. . - • ! ' • '■■■".-■ .;■■■■.

I l  nous- faudrait encore examiner s ’ i l  est BCE que le s  Congo l a i  
xx; noirs; acceptent r i ’ é ta t .de -fa it?  bon. évidemment.. 1° pour eux, pour- leur 

communautés ou communauté; 8° £en pour.l ’ humanité — et i c i  se rattache 
ra la  question, quand le  premier in térê t d o ih céd eh ‘su pOTster second—

. han&..;ou b lier que; dans .la PRATIQUE .BBlIÆpx (donc en po litiqu e  ). on entend 
x,, pfréqaamment exprimer* ïe" de vo ir  de iesACïftfïÊW j p é u r ‘HW anîts, mais ce 

sacrifiü è est toujours demandé a d ’ AUTRBS, e t  ■ depréfêronoex.aux’. lRB̂ }îf-S.-i 
Quel honneur p.ex. pour la  algique do se .sa c r ifie r  pour l ’ AnglêtÉire 
tans .la gurrre. de .1940,.. ou de serv ir  — â t it ra  naturel-— de bouclier à 
la1 BranceVJ'èt -tout-Cela dans l 'in t é r ê t  supérieur de l ’ humanité â protège:
contre -.ce-g hordes h it lé r ien n es ,..  . l o i  je  hrênve cela' abjectement hypocri
te' e t souverainement détestable^» Et je .me révo lte  quand on veut entrai- 
her lès-N o irs  dans cette sale p o lit iq u e : eiiropêèrin®i, soUs qusl m otif que 
ce 'so it. '**& sâæs que je n'empêcherai pas l 'h is to ire  d ’ avoir son- cours 
et le  Gong o de se vo ir entraîner dans tous le  déta les de la po litiqu e 
*au bénéf ice de S'autres, fit -je  sai s que lep  Congolais eux-mêmes désireront 
de plus en plus entrer dans cette  vo ie . Mais je trouve souverainement 
détectable de coopérer â cette 0 "dénationalisation” . Pour moi, p ro fite r  

x s de isr fa ib lesse  et dé i ’ in&xpôrionoo d’ un-peuple est 4déé£ un plus--. v 
grava péché criant vcangeanoe au c ie l  que le s  sortes que le  catéchisme 
nous c ita . Et - i l  faudrait encore qu’ on commence à démontrer la  supériori- 

■ de notre race' blanohefce'-que tous admettent cependant, -même 1ers* plus rab: 
.. .-.que s a n t i^ n a o is te s ), de notre c iv i l is a t io n , e tc . -Enfin itant de problème» 

qué jé  n ’ en vois-pas là f in ,  et q u 'i l  ne me para it pas passible de 1 ’ent] 
-prendre. Aûnoins :qne , disposant, de. beaucoup de lo is irs ;, on .prenne, point5 
par point en bien délim itant chaque fo is  e t en progressant sèlon les  
résu lta ts  p o s it i fs  obtenus antérieurement » Sinon on s’ égarera sans 0 
..profit,mutuel et sans avantage pour le  Congo e t s es habitants». Et c ’ est

/
/



:-®ela qui imparte, I* U liU'-J .iüs»w i i H b
Ouij. en e f fe t ,  cela do it commencer par nous mêmes. Nous devons, 

r^conquêr/ir- notre porpre coeur, .et y  fa ir e  régner la  charité chrétieœi! 
Bobo aussi l ’hum ilité, Bohc la  lutÉe contre “le s  "pré ̂ iigés êgoièt® s 
de" nature ind iv iu a lis t® , national, raelque, cu ltu rel d o it être menée  ̂r - 
vigoureusement...I l  nqus,,faut venir 1 oette..humilité de base? à cette .

' 0BI1SBTÏTIfB, E lle  n ’ ëst pâg~’‘Mê' bonne arme en politique?' -mais'"-cela n ’ es' 
£as un argument c o m ise l'o b je c t iv ité , mais, une condamnation de la p o l i
tique, , .

Je ne comprends pas un paragraphe’de votre dernière le t t r e  : :
cen’ est pas à notre époque ém o  la  rap id ité  de la  d ivu lgation de l ’ êerf- 
ture„dans,u.n peuple attardé que l ’ on -peut ...s’.i&ag:Me.r ..lui détru ira son 
i m , . _  I l  me semble au contraire qu’ aucune époque clé. 1 '"histoire ‘est 
plus" propice à détruire l ’ ama d'un peuple que l a  nôtre l e  nivellement 
sur une large échelh ,notre époque qui tend manifestement à ^am éricani
sation, à la  démocratisation de la  culture , à I ’üniîirmésation non/ seu- 

. l©naentTde nos rues, de nos v i l le s ,  de nos habits, mats aussi de notre 
mode de penser, de nos conceptions, de nos idéale/ Voir l ’ action USA 
pour .1’ aœerioan .way o f l i f e ,  summum de la  congé te -de l ’ homme c iv i l is é  
sur la  b a rb a r ie .... Avez-vous lu VISIONS W, ÏA TIE FUTURS de Buhamél?
Bt Carélie l ’ homme cet inconnu? Et tant de penseurs modernes, dgti : fs  

i-,au.fond disent tous la  même chose? Et .cette c iv ilis a t io n ,e n  décadence 
. nous la  proposons aux noirs comme 1 * idéal? ? ?

Récemment des évolués ma d isa ien t: nous .-ne you&ons pas l ’ ê g a lit l  
avec le s  Blanc s , nous ne désirons pas nous a ttab ler dans .les restaurants 
avecjenx, nous y serions mal à l ’ a ise; nous n'aimons nas-passer dés 
soirées ave© eux; nous nous délassons beaucoup mieux entre nou^; nous 
désirons ETRE RESPECTES, TRAITES COMME HOMMES. Or cola, les  lo is  
à© leur ne le donneront pas* I i s  CROIENT sincèrement qu©. si. le ss l o i s . 
sont passées, la, conduite des blancs-envers eux changera, f pauvre s 
gen s,, .quelles désillusions, ne recentra font ̂ iïê ' pas. Et je  mb demande 

.. s i ’ l  ne vaudrait pas mieux les,m ettre en garde erntre ces illu s ion s, ?
Aux USA la  question noire e s t 'lo in  n ’ étra -rosoluê; maigre l ’ identité* v 
de culture , de langue, d ’ ôduca1; tion , même,, (pour beaucoup,d iâ ta ts ) de 
lo is .  Au B rês ilî i l  n ’ y a/ aucun racisme; mais la  race joué cependant 
Son rô le  dans les  re la tion s s o c ia le s .. . /Une dame/ ■ amériaeihe,: femme d® . 
m isaionnaire, ma d isa it un jour: la  ouestlon noire chez nous ne PEUT 
pas, être résolu , PARCE QUE LBSNOIRS M  13 VBULHBT PAS* Et i l s  ne veu
lent pas, parce qu’ i l s  ont perdu leur FIERTE,’ Ce me semble être un.® paroi 
psychologiement très-profonde. le s  Blancs en Agio ont commencé à respect 
te r  le s  Chinois lorsque ceux-ci ont commencé à- • se r e b i f fe r  eohtre le eomp 
lexe .d’ in fé r io r ité  .que nous voulions leur .infliger-, comme, o i  l 'a  fa i t  

jPARTOUT où l ’ on est venu en contact avec d’ autres races/
• Car on -a beau dire que 1 e/s Chinois et japonais etc.* sont des

peuples de haute culture; malgré to u t.Iss  Blancs les.on t eonsiéros comme 
très  in férieu rs , comme n on -c iv ilisé  s." Oîr les  re la tion s 'd© 3/ 'missionnaî- 
r e s l  'cfr,- la  lutte''de s. r ite s  ch inois-et in d o .u a fh *. ' • £t. je comprends t r ê i  
bien le SRAtD ACTE d’ HUMIDITE et de SACRIFICE-'de vh ttV  f t à i e  Albert*. EL 
faut avoir senti en son propre coeur le s  déchirements .-.quand -la vé r ité  

-  Sur ces question se f a i t  jour e t qu’ on sont sa supériorité raciqua,
“ cu ltu re lle  ,a tc. s ’évanouir/ On apprend -è. s ’humlier RERSOWEIIsiMESrT, ♦
-mais:, on ne .nous a pas appris que/ l ’ o rgu e il de groupe est, .bien plus 
dangereux, parce qué plus hypocrite. ", ".

^ ’ a i  voulu “bavarder. -Uh; pëtu, cher-'Monsieur: Sohier, è tout hasard 
pour vous soumettre les  problèmes. Que ne 'pouvons-nous nous rencontrer 
pendant quelques &ouræ: je pense qu 'une discussion aaibale pourrait 
g'aire beaucoup "peur rapprocher nos idées. Oar .s i.au  point .de. vue idées > 
nous sommes éloignés --vo tre  -première le t t r e  n 'a  f a i t  que me confirsiêrèè 
nous sommes au contraire TRES PRES l ’un, de l ’ autre PAR JE- COEUR v- Et a- 
lo rs  i l  ya TOUJOURS MOYEN DE SE RAPPROCHER AUSSI PAR EUS IDEES. # Entre- 
temps prions pour cett® f in . ,  c ’ est le  m%e St Esprit qui nous éc la ire
'/ J- i. «■ » ... Aï V- t. , -


